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7- ACTION DE GRACE 

 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit A, 35r 

Ah ! Qu’il fut doux le premier baiser de Jésus à mon âme ! 
Ce fut un baiser d’amour, je me sentais aimée, et je disais 
aussi : « Je vous aime, je me donne à vous pour toujours. » Il 
n’y eut pas de demandes, pas de luttes, de sacrifices ; depuis 
longtemps, Jésus et la pauvre petite Thérèse s’étaient 
regardés et s’étaient compris... Ce jour-là ce n’était plus un 
regard, mais une fusion, ils n’étaient plus deux, Thérèse avait 
disparu, comme la goutte d’eau qui se perd au sein de l’océan. 
Jésus restait seul, Il était le maître, le Roi. Thérèse ne lui avait-
elle pas demandé de lui ôter sa liberté, car sa liberté lui faisait 
peur, elle se sentait si faible, si fragile que pour jamais elle 
voulait s’unir à la Force Divine !... Sa joie était trop grande, 
trop profonde pour qu’elle pût la contenir, des larmes 
délicieuses l’inondèrent bientôt au grand étonnement de ses 
compagnes, qui plus tard se disaient l’une à l’autre : 
« Pourquoi donc a-t-elle pleuré ? N’avait-elle pas quelque 
chose qui la gênait ?... Non c’était plutôt de ne pas voir sa 
Mère auprès d’elle, ou sa Sœur qu’elle aime tant qui est 
carmélite. » Elles ne comprenaient pas que toute la joie du 
Ciel venant dans un cœur, ce cœur exilé ne puisse la supporter 
sans répandre des larmes... Oh ! Non, l’absence de Maman ne 
me faisait pas de peine le jour de ma première communion : le 
Ciel n’était-il pas dans mon âme, et Maman n’y avait-elle pas 
pris place depuis longtemps ? Ainsi en recevant la visite de 
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Jésus, je recevais aussi celle de ma Mère chérie qui me 
bénissait se réjouissant de mon bonheur... Je ne pleurais pas 
l’absence de Pauline, sans doute j’aurais été heureuse de la 
voir à mes côtés, mais depuis longtemps mon sacrifice était 
accepté ; en ce jour, la joie seule remplissait mon cœur, je 
m’unissais à elle qui se donnait irrévocablement à Celui qui se 
donnait si amoureusement à moi ! […] 

Marie me prit avec elle la nuit qui suivit ce beau jour, car 
les jours les plus radieux sont suivis de ténèbres, seul le jour 
de la première, de l’unique, de l’éternelle Communion du Ciel 
sera sans couchant ! 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit A, 48v° 

Ce n’est pas pour rester dans le ciboire d’or qu’Il descend 
chaque jour du Ciel, c’est afin de trouver un autre Ciel qui lui 
est infiniment plus cher que le premier : le Ciel de notre âme, 
faite à son image, le temple vivant de l’adorable Trinité !... 

 

 

Autobiographie, 88 

Van : L'heure a sonné, la minute tant désirée est arrivée. 
Je m'avance vers la table sainte, l'âme débordante de joie. Je 
ne manque pas de rappeler sans cesse à Jésus de venir à moi 
sous la forme d'un tout petit enfant. Je tiens bien serré dans 
ma main le cierge allumé, symbole du feu de l'amour qui brûle 
en mon âme. Et, de temps en temps, je jette à la dérobée un 
regard vers la droite, pour calculer combien de communiants il 
reste encore avant moi. Enfin Jésus arrive. Je tire doucement la 
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langue pour recevoir le pain de l'Amour. Mon cœur ressent 
une joie extraordinaire. Je ne sais quoi dire, je ne puis non plus 
verser une seule larme pour exprimer tout le bonheur dont 
mon âme déborde. De fait, en ce moment-là, mon âme était 
comme engloutie dans les délices de l'Amour. Si je ne parlais 
pas, c'était uniquement parce que je ne trouvais pas de mots 
pour m'exprimer. Bien plus, mon âme était encore extasiée en 
présence de l'immensité de Dieu, devant qui je ne suis que 
néant indigne. Et si je me rends compte que j'existe encore, 
mon être n'est rien autre que Jésus lui-même résidant en moi. 
Ah! Il se fait donc que, en un instant, je suis devenu comme 
une goutte d'eau perdue dans l'immense océan. Maintenant, il 
ne reste plus que Jésus; et moi, je ne suis que le petit rien de 
Jésus. C'est dire que je suis devenu Jésus, et que Jésus ne fait 
plus qu'un avec moi. 

 

 

 

PAROLE DE DIEU 
Mathieu 28, 18-20  

Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout 
pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes 
les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que 
je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde.  

 

 
 


